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Après trois ans d'attente, 
Constantin Floréa espère toujours 
une réponse de l'Immigration lui 

permettant de faire venir sa 
femme, son fils et sa fille. 

Il raconte son "enfer".
(Page B-2)

A tous les mercredis, ils se réunissent au Centre 
culturel pour s'adonner à leur passe-temps favori: 
la peinture. Il s'agit des membres de l'Atelier libre 
de peinture de Saint-Hyacinthe.
(Page B-3)
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Loin de sa femme et de ses deux enfants

I

Constantin Floréa attend 
la réponse de l’Immigration

Y-V.

échafaudage. Résultat: il fut 
une chute grave, et se frac­
tura les jambes. Une autre 
fois, alors qu'il s'affairait à la 
restauration d'une église, des 
gens se sont approchés et 
l'ont littéralement lapidé. Il fut 
également l'objet de menaces 
et de persécutions. C'était 
l'enfer!

Aussi, a-t-il décidé de quit­
ter la Roumanie avec sa 
famille. Le gouvernement lui 
refusa ces visas. Il a reçu, tout 
au plus, le sien; mais, là 
encore... À son arrivée à 
l'aéroport, la police s'est 
chargée de lui bloquer l'accès 
à l'aéroport. L'ambassadeur 

du Canada "passant 
par là", n'a 

pas vu 
e n

Constantin Fioréa

Avec un français qui ferait rougir nos finissants d'école, Constantin 
Floréa, ce Roumain en exil au Québec depuis plus de trois ans, a 
accepté de lever le voile sur son passé.

Le hasard a voulu qu'il se retrouve
à la chapelle des Soeurs adoratrices 
du Précieux-Sang, à Saint-Hyacinthe, 
au moment où les autorités religieuses 
recherchaient désespérément un pein­
tre pour restaurer les toiles gravement 
endommagées par le temps. Il pouvait 
enfin montrer non pas tant ce dont il 
était capable, que de faire la démon­
stration qu'il était le seul au pays à 
pouvoir réaliser un tel travail.
^ Vlannev Théberge

"Ce point est important pour moi 
quand je dois défendre ma position 
devant l'Immigration, lance-t-il. 
J'exerce un travail que personne ne 
peut accomplir ici; je suis donc une 
personne utile, qui apporte quelque 
chose au pays."

Mais, revenons en arrière.
Constantin Floréa est âgé de 45 

ans. Il est peintre d'église de son méti­
er; c'est-à-dire qu'il réalise des fresques 
et reconstitue les toiles abîmées. Sa 
femme Sylvie, son fils Michel, 9 ans. et 
sa fille Antonia. 17 ans, demeurent 
toujours à Bucarest, la capitale de la 
Roumanie.

Les autorités religieuses des églises 
orthodoxes ou catholiques retenaient 
ses services pour des travaux d'art; il 
gagnait assez bien sa vie jusqu'au 
jour où l'État a voulu prendre pos­
session de son art et de sa liberté.

"J'étais contre le contrôle du gou­
vernement sur l'église et sur l'art; j'ai 
choisi la mauvaise façon de faire 
mon travail", ajoute-t-il avec un léger 
sourire, conscient que ceux qui ont 
accepté de faire le jeu de l'État vivent 
aujourd'hui grassement en Roumanie.

C'était vrai sous le règne de 
Ceausescu, ce l'est encore maintenant 
avec les petits dictateurs qui lui ont

Croquis d'une de ses oeuvres qu'il a 
réalisée alors qu'il demeure au Québec,

pour une église en Roumanie.

survécu.
Constantin Floréa a toujours voulu 

se consacrer uniquement à son art. 
C'est la raison pour laquelle il accep­
tait des contrats, ici et là dans son 
pays, de villageois qui voulaient qu'il 
restaure leur église, qu'il dessine les 
toiles des voûtes.

Et c'est justement parce qu'il avait 
refusé de divulguer l'origine de 
l'argent qu'il avait reçu pour un tem­
ple religieux, que le Patriarche, le 
maître suprême de l'église orthodoxe, 
lui a lancé: "À partir d'aujourd'hui, tu 
ne mangeras que du pain noir".

Il fut alors l'objet de toute sorte de 
répression. Un jour, on 
avait déboulonné à 
son insu, son

Constantin Floréa compte bien fonder 
une école de restauration de toiles à 

Saint-Hyacinthe afin de répondre à un 
besoin qui devient de plus en plus

urgent.
Photos P.RM.

lui le "bandit", le "malfaiteur", titres 
dont l'affublaient alors les policiers, 
pour justifier leur action, mais, plutôt 
un peintre et artiste bien connu en 
Roumanie qui veut se diriger vers le 
Canada pour faire des expositions et 
des ventes en vue de ramasser de 
l'argent pour son propre pays. La 
cause était gagnée! Et la porte de la 
liberté s'ouvrait du même coup.

Et c'est à Montréal que Floréa s est 
retrouvé ce 13 janvier 1991.

Depuis, il a restauré une église à 
Montréal, tenu quelques expositions; 
pas plus. C'est finalement à Saint- 
Hyacinthe qu'il a trouvé un emploi sta­
ble, alors que sa vie était à son plus 
bas! Il peut enfin espérer faire venir un 
jour sa famille en sol québécois. Il 
aura ainsi fini de manger son pain 
noir.

reprend espoir
“J’aimerais bien former 

une école de restauration”
(TV) - Lorsqu'il a formulé une demande à Emploi et Immigration du 

Canada pour exercer son travail de restaurateur, Constantin Floréa a 
frappé un mur d'indifférence. ''J'ai pris mes oeuvres, je suis entré 
dans son bureau et je les ai affichées aux murs et j'ai dit: voici ce que 
je fais! Le fonctionnaire a compris et a signé sur le champ mon per­
mis de travail. Ça c'est moi!''

Et c'est justement à cause de son 
travail particulier qu'il peut espérer 
obtenir un jour sa citoyenneté canadi­
enne.

Il est le seul au pays à pouvoir 
mener de main de maître la restaura­
tion de peinture, de fresques ou exé­
cuter des icônes sur bois ou sur verre.

"C'est normal, poursuit le Roumain 
en exil; le Québec est jeune, les églis­
es commencent à peine à subir des 
ans l'usure inévitable, et personne n'a 
encore l'expérience nécessaire pour 
s'attaquer à de telles restaurations."

C'est pourquoi il songe sérieuse­
ment à fonder une "école de restaura­

teurs", ici même à Saint-Hyacinthe, un 
endroit riche en sanctuaires, chapelles 
et églises.

D'ailleurs, son expérience est 
immense. Il n'a non seulement 
procédé à de tels travaux dans sa 
Roumanie natale, mais, il a même 
percé le mystère des icônes sur verre, 
une tradition hongroise vieille de plus 
de 500 ans. "Je me suis retiré, caché 
dans une forêt de la région de 
Tomate, en Transylvanie (terre de 
Dracula en Roumanie), et j'ai analysé 
la technique. Maintenant, je fabrique

de telles icônes."
Et il enchaîne aussitôt à l'intention 

des Maskoutains: "Si vous aimez votre 
cathédrale, faites des dons pour la 
restauration de la mosaïque en verre 
(à l'entrée) qui se détériore. Il s'agit 
d'une mosaïque dite 'Murano, une 
technique importée de l'Italie; je pos­
sède les connaissances et même le 
verre pour la reconstituer."

Le message est passé! Qui sait? 
Peut-être que dans un avenir prochain 
Constantin Floréa, ce Roumain en exil 
deviendra Maskoutain d'adoption.


